
 
 

Katia  

 
L’histoire vraie d’une enfant  

qui vit à New York (Etats-Unis) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

« Moi d’abord ! Moi d’abord ! » crient les 
enfants en se bousculant autour de 
l’ordinateur. Il est rare de voir des 
ordinateurs dans ce quartier de New York, 
surtout en pleine rue. 
 
« Tout le monde aura son tour », assure Denis, un des volontaires qui animent la 
bibliothèque de rue. 
 
Et il propose à Katia d’essayer. 
 
« Non, pas elle ! » crient deux garçons, « elle est bête, elle ne sait même pas lire 
les lettres. » 
 
A 9 ans, Katia ne connaît pas encore l’alphabet.  
Cela ne veut pas dire qu’elle n’est pas intelligente ! 
 
Elle sait faire beaucoup de choses pour son âge et elle assume déjà bien des 
responsabilités. 
 
Les parents de Katia travaillent très dur et souvent tard le soir. De plus, ils ont 
des problèmes de santé. Alors Katia trouve normal de les aider autant qu’elle le 
peut. 
 
Elle fait les courses, s’occupe de ses petits frères et soeurs, surtout de Steven qui 
a de l’asthme. Une nuit, il n’arrivait presque plus à respirer et Katia a dû se 
débrouiller toute seule pour appeler un taxi et l’emmener à l’hôpital. 
 

Katia a souvent changé d’école. Sa famille était 
parfois sans domicile et avait dû se loger dans l’un 
ou l’autre centre d’hébergement de quartiers 
différents. Puis, elle a déménagé dans un vieil 
immeuble surpeuplé et très bruyant. Il y a souvent 
des disputes, car les gens supportent mal de vivre 
comme cela. 
 

Mais pour Katia, le plus dur c’est que tout le monde se moque de sa famille. 
Pourtant ses parents sont formidables, elle le sait. Mais personne ne semble les 
aimer et les comprendre. 
 
 
 



La maman de Katia travaille tous les jours. 
Elle distribue des prospectus dans les boîtes 
aux lettres. C’est très dur pour elle de marcher 
si longtemps dans le froid. 
 
Avant, elle avait une place de vendeuse de 
fleurs dans la rue. Pour ses jambes malades 
c’était pire encore, car elle devait rester debout 
à la même place toute la journée. 
 
La maman doit quitter la maison très tôt le matin, avant même que les enfants ne 
partent pour l’école. C’est Katia qui veille à ce que les petits soient prêts pour 
aller à l’école. 
 
A plusieurs reprises, Katia arrive en retard à l’école. La maîtresse convoque sa 
maman et lui dit qu’elle doit faire en sorte que Katia soit à l’heure. La maman 
veut que Katia apprenne bien et qu’elle ait le moins de problèmes possible à 
l’école, alors elle démissionne de son travail. 

 
Cela fait beaucoup de peine à Katia. 
 
 
Un jour, à la bibliothèque de rue, une fille lance 
à Katia, assez fort pour que tout le monde 
l’entende :  
« Ta mère est folle. » 
 

Cela Katia ne peut pas le supporter, c’en est trop ! Elle se met à hurler si fort 
qu’on peut l’entendre dans toute la rue et elle se jette sur celle qui vient 
d’injurier sa mère. 
 
Personne ne peut la raisonner. 
 
Sa maman, alerté par ses cris, arrive en courant et c’est elle 
qui réussit enfin la calmer. 
 
Dans son coeur et dans sa tête de petite fille, Katia a un 
trop-plein de soucis, de tracas. 
 
Ils prennent tellement de place, qu’elle n’arrive plus à se 
concentrer sur autre chose, qu’elle n’arrive plus à 
apprendre. 
 



Pourtant Katia voudrait apprendre, vraiment. Elle ne manque jamais la 
bibliothèque de rue. 
 
Un après-midi, peu d’enfants sont présents et personne n’ennuie Katia. Elle est 
très calme et elle écoute une histoire jusqu’au bout.  
C’est l’histoire de Léo.* 

 
 
 * (Léo, de Robert Kraus a été édité par l’Ecole des Loisirs) 
 
Léo est un bébé tigre qui ne savait rien faire. Il ne savait pas lire, pas écrire ni 
dessiner et même pas manger proprement... Tout le monde s’inquiétait, mais 
plus on l’ennuyait, moins il apprenait. Puis, le jour vint où Léo fut prêt, comme 

une fleur qui un beau matin éclôt. Il se mit à 
apprendre de plus en plus de choses, de plus en 
plus vite. 
 
Katia demande à Denis de lui lire et de lui relire 
cette histoire. Elle comprend Léo, en somme il lui 
ressemble. 
 

 
La semaine suivante, Katia arrive à la bibliothèque de rue avant tout le monde. 
 
« Denis, donne-moi mon livre préféré : Léo.  
Aujourd’hui c’est moi qui lis ! »  
dit-elle toute joyeuse. 
 
Elle ouvre le livre et se met à lire :  
« Léo ne savait rien faire... »  
Elle tourne la page,  
« il ne savait pas lire, pas écrire... » 
 
Katia raconte toute l’histoire, mot pour mot. Bien sûr, Katia n’avait pas appris à 
lire en une semaine, mais elle avait tellement aimé l’histoire qu’elle la savait par 
coeur. Léo est devenu son ami. Avec lui, elle est sûre qu’elle saura lire. 
 
 



Katia veut utiliser l’ordinateur. Elle a quelque chose 
d’important à écrire, dit-elle. Alors, Denis la laisse 
passer la première. Au début, les enfants 
s’impatientent, Katia est trop lente. Mais au bout 
d’un moment, ils se mettent à travailler ensemble 
avec elle et l’aident à trouver les lettres sur le 
clavier. 
 
Katia est tellement fière quand elle voit sortir son 

texte de l’imprimante ! 
 
Elle prend le papier et court à la maison pour le montrer à toute sa famille. 
 
Plusieurs mois plus tard, ce papier est toujours affiché au mur de la chambre 
commune. On peut y lire ces quelques mots si importants 
pour Katia, si importants pour tous les enfants et toutes 
les mamans du monde : 
 
« J’aime ma maman. Katia » 
 
Aujourd’hui Katia est grande. Elle sait lire et écrire. Elle 
vient lire pour les enfants à la bibliothèque de rue. Elle 
aime surtout lire de belles histoires aux plus petits. 
 
Et quand elle invente des histoires, ils sont encore plus 
contents, surtout quand il s’agit d’histoires dont Léo est le héros 

 
 

 


